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i36 SESSIO� EXTRAORDINAIRE AN�UELLE DE 1898 

Note sur une venue ancienne de gaz grisouteux dans la mine de· 

sel de gemme de Saint-Laurent (Meurthe-et-Moselle), par 

A. LEBRUN, ingénieur des Mines.

Le 23 février 1891, après le tirage d'un coup de mine au front 
d'avancement de la galerie principale de la mine de sel de gemme de 
Saint-Laurent. à 248 mètr�s du puits d'extraction, une venue de gaz 

s'est présentée au sol ; elle se faisait jour sous forme de « soufllard n,

entendu à une dizaine de mètres environ, par une fissure de· 5 à 4 cen
timètres de long et 101 ,5 de large, ouverte dans la marne du mur. Le gaz, 
sans odeur, était inflammable, mais ne continuait à brûler qn' en 

· présence d'une flamme.
Les jours suivants, on reconnut qu'il s'échappait p�r toute une série 

de petites fissures très étroi les, alignées sur une longueur de 2 mètres 
environ, suivant une ligne droite coupant obliquement le front de taille, 
aboutissant à ce front à 201 ,45 de la paroi de droite et à cette paroi à 
2 mètres du front. On prit soin de recueillir tout le gaz au moyen d'une 
gaine en tôle recouvrant la fissure et fixée au sol à l'aide de glaise, et , 
on le fit brûler à une extrémité en y maintenant constamment des ) 
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lampes allumées; en même temps on menait très activement l'aérage 
de ce quartier de la mine. 

L'écoulement du gaz ne s'arrêta qu'un an après, le 12 février 1892. 
La pression, assez forte au début pour provoquer la projection d'objets 
placés sur le courant d'échappement, était tombée peu à peu, et dès la 
fin de 1891, elle n'était déjà plus suffisante pour qu'on pût recueillir ùu 
gaz sous l'eau. 

Le débit était, au début, d'environ 6 litres à la minute (à la pression 
ordinaire). 

L'analyse approchée du gaz a été faite à la Faculté des Sciences de 
Nancy; elle a montré qu'il était formé de gaz des marais et d'azote dans 
les proportions de 1 à 4.; et qu'il ne renfermait ni gaz carbonique, ni 
oxygène, ni oxyde de carbone. 

li est probable que la fissure, ouverte ou du moins dégagée par le 
coup de mine, communiqn�it avec une poche remplie de gaz grisouteux, 
et que ce dernier s'est échappé jusqu'à la vidange complète de la poche, 
avec un débit et une pression d'autant plus faibles que l'écoulement 
avait été plus prolongé. On n'a pas travaillé depuis 1892 à l'avan
cement de la galerie principale, et l'on n'a recueilli aucun document 
nouveau sur cet incident. 

Aucun phénomène de ce genre n'avait été constaté antérieurement 
dans les mines de sel gemme de la région. 




